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RÉSUMÉ. Cet article ouvre une r®flexion sur les enjeux de la rencontre entre lôart et lôanthropologie et conjointement 

sur les relations qui se nouent entre la fiction et le documentaire. La r®flexion sôinitie dans une exp®rience concr¯te de 

lôailleurs qui invite ¨ repenser les limites de la construction des mondes, comme celles des disciplines. Deux îuvres 

étudiées problématisent cette rencontre : La mangeuse de pierres (2019) de Célia Riboulet et Juegos de Herencia 

(2011) de Clemencia Echeverri. 

ABSTRACT. This paper opens a reflection on the stakes of the encounter between art and anthropology and jointly on 

the relations between fiction and documentary. Reflection is initiated in a concrete experience from elsewhere that 

invites us to rethink the limits of the construction of worlds, such as those of disciplines. Two works studied 

problematize this meeting: La mangeuse de pierres (2019) by Célia Riboulet and Juegos de Herencia (2011) by 

Clemencia Echeverri.  
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Lôeau sôengouffre dans son corps comme dans le lit dôune rivi¯re. Elle est ®paisse, 

humide. Elle caresse les parois de sa bouche, poursuit son chemin vers le dedans. Il 

entend le bruit de lôeau, sous la pierre, sous la terre. Son visage contre le sol perçoit la 

froideur ; au loin, le bruit de lôeau sous les roches, le battement de son flot. Ses mains 

soul¯vent la terre, elles grattent les cailloux, pour creuser un tunnel, vers le cîur de la 

montagne, pour sôapprocher dôelle, pour lôentendre palpiter, grogner, pour lô®couter 

vivre. Sa peau sur la roche se frotte, elle cherche la chaleur de la pierre. Son corps se 

niche entre les plis dôune paroi, son souffle se m°le ¨ lôair, son corps se roule dans la 

pierre. Lôair qui effleure la roche est le m°me que celui quôil inspire. Sa peau sôaffine, se 

d®s®paissit. Elle devient poreuse. Elle absorbe lôair, la pierre, le soleil, lôeau de la terre. 

La vie le traverse, comme elle traverse ce qui lôabrite, ce qui le couve. Il dépose son être 

dans les plis de ces montagnes, l¨ o½ lôeau, le ciel, la terre et lôair communiquent. Dans 

le silence du soi, il a fait r®sonner les gouttes de pluie, les rayons de lumi¯re, lô®paisseur 

du souffle ; il sôest nourri de la vie en dehors de lui. 

La différence entre le paysage et lôenvironnement est une question de différence de point de vue. 

Vit -on ¨ lôint®rieur dôun monde ou bien vit-on ¨ lôext®rieur du monde ? Est-on affecté par son 

monde ou bien vit-on isolé du monde ? Lôenvironnement nôest pas ce d®cor immuable o½ se 

déroulent les activités humaines, il ne cesse de se renouveler au cours du temps et de nos vies. Nous 

façonnant autant que nous-m°mes le faonnons. Côest cette distinction que lôanthropologue anglais 

Tim Ingold pointe du doigt quand il sépare la « réalité de » et la « réalité pour ». Dans la « réalité 

de », le monde physique des objets neutres nôest visible quô¨ lôobservateur d®tach® et ext®rieur. 

Dans la « réalité pour è, le monde est constitu® en relation ¨ lôorganisme ou ¨ la personne dont il est 

lôenvironnement. Comment alors lôenvironnement peut-il affecter, toucher le corps ? Comment 

inviter le corps à vivre une expérience complète qui le mette en relation avec son environnement ? 

Jean-Marc Besse, directeur de recherche au CNRS de lô®quipe EHGO/UMR G®ographies-cités, co-
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directeur de la rédaction de la revue Les Carnets du paysage, reconnaît dans la marche une des voies 

qui pourrait mener à cette expérience ; et plus précisément le moment de fatigue dans la marche qui 

pourrait restituer au corps sa porosité
1
. Cette notion de porosité me semble très intéressante, parce 

quôelle figure une image tr¯s r®v®latrice : le corps nôest plus limit® par une couche imperm®able ¨ 

lôenvironnement, il est au contraire poreux, dans le sens o½ il peut sôimpr®gner dô®l®ments ext®rieurs 

à lui-même, il est immergé dans son environnement. 

Comment cette immersion est-elle possible ou à peine envisageable ? Jean-Marc Besse suppose 

quôil est sans doute n®cessaire de sortir des codes occidentaux de la pens®e paysag¯re pour acc®der ¨ 

ce quôil nomme lô®v¯nement-paysage. Il sôagit sans doute dans cette prise de distance dôapprendre ¨ 

d®sapprendre, dôapprendre ¨ d®faire les filtres qui nous éloignent du monde et de mettre en avant 

notre corps et notre expérience dans la saisie de ce qui nous entoure. Jean-Marc Besse propose de se 

d®placer vers la Chine, je me suis d®plac®e pour ma part au Mexique. Lôexp®rience mexicaine me 

permit de vivre lô®v¯nement-environnement en bousculant la perméabilité des frontières entre 

lôhomme et ce qui lôentoure, en d®sob®issant aux divers pr®dicats qui me liaient au monde, 

« prédicat-monde »
2
 qui éclaire le cosmos sous un certain jour (et qui à ces marges naît comme autre 

chose). 

La mangeuse de pierre 

Dans la s®rie photographique que jôai r®alis®e en 2019 avec lôaide de S®bastien Cassin, La 

mangeuse de pierre, une assiette remplie de pierre est servie devant une femme. La scénographie de 

lôimage plante un d®cor quelque peu surr®aliste. La table est install®e dans un environnement 

montagneux. Les pierres sont ing®r®es petit ¨ petit. Au fur et ¨ mesure de lôingestion, le corps se 

teinte dôune couleur proche de la pierre en partant des pieds. Par strates, la couleur de la pierre 

sô®l¯ve jusquô¨ recouvrir tout le corps. Une fois que le corps est entièrement recouvert de cendre - 

figurant la pierre - sôextraient de lôint®rieur du corps, les organes. Les organes sont d®pos®s dans 

lôassiette. La dernière image qui clôt la série présente ces organes installés sur une pierre, comme 

pourrait lô°tre un cairn balisant un chemin de montagne.  

Cette s®rie sôest construite ¨ partir dôune r®flexion sur la question de la perm®abilit® des 

frontières. Côest lôhomme dans son ®tat social et culturel qui est interrog®. La table, lôassiette, les 

vêtements, les gestes, le paysage, aussi sont ceux de lôhomme occidental. Il nôy a pas de sauvagerie 

dans ces images, tout est dans la retenue. Cette femme mangeuse de pierres donne une forme visible 

et sensible à mon expérience. Cette série ne relate pas un rituel existant, elle ne documente pas des 

faits réels, elle est cependant inspirée de différents faits réels, mythes et histoires issus de lôontologie 

mexicaine. La cendre qui recouvre la peau et le vêtement donne au corps humain une qualité 

diff®rente. Elle le recouvre, tout en laissant transpara´tre le corps et le v°tement. Côest la 

combinaison des qualités du corps alliées aux qualités de la cendre qui donne le caractère hybride de 

cette femme-pierre. Ce nôest ni une femme, ni une pierre, côest une femme qui a int®gr® les qualit®s 

                                                           

1  BESSE Jean-Marc, op.cit., p. 51, cite BOUVIER Nicolas, Les chemins du Halla-san, dans WƻǳǊƴŀƭ ŘΩ!Ǌŀƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

lieux, Paris, Payot, 2001, p. 126 : « La fatigue de la marche, écrit Nicolas Bouvier au seuil du monastère Hae-in-sa, en 

Corée, rend poreux, ouvert au langage ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ : impossible de franchir ce parvis sans se sentir allégé, lavé de 

quelque chose. » 

2  BERQUE Augustin, De terre en monde / La poétique de ƭΩŞŎƻǳƳŝƴŜ, dans BERQUE Augustin, BIASE (de) Alessia, 

BONNIN Philippe (dir.), [ΩƘŀōƛǘŜǊ Řŀƴǎ ǎŀ ǇƻŞǘƛǉǳŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ, Actes du colloque de Cerisy-la-Salle, Paris, Éditions 

donner lieu, 2008, p. 245. 
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de la pierre, sa matière, sa mémoire, son temps. La pierre, la chair, le corps humain, entrent en 

dialogue. Côest dans le dialogue des mati¯res et des formes que se tissent des fictions. Côest dans 

leur mise en contact quôont lieu les transformations. En ouvrant les fronti¯res et les limites des 

formes et des matières, elles peuvent ainsi entrer en relation pour ouvrir le domaine de la 

signification et du sens.   
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Riboulet Célia, La mangeuse de pierre, (photographies : Sébastien Cassin), série de 15 photographies,  

16 x 13 cm, 2019. 
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Riboulet Célia, La mangeuse de pierres, (Photographie : Sébastien Cassin), détails de la série,  

16 x 13 cm, 2019.  

  


